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Il s'en (K^nugc uiip fuiiuV ('paisse, sans «luc cciMiKiaiit
les sujets ress(>iitent la moindre ()|)pi(«>si(iii dans la
respiration. Kn peu de teni|)s les phupies >;e déta-
chent dans la Kor^e •l<'s malades et en sont violemment
expulsées. On continue le lavage de la nor^e avec
une lotion de goudron de houille e( d'(>au de chaux.
En deux ou trois jours la Ruérison est complète.

On donne des soins jissidus pendant (piinzc jours
aux convalescents, que l'on maintient dans un emlroit
l)ien sec et à une température aussi é(.!;ale (pie possible.

Voici un traitement (pii m'a donné de très bons
résultats:

Enlevez au moyen d'une pincette toutes les phupu's
blanchâtres cpii s(> pi-vuluisenf à la surface de la mu-
queuse buccale et |)harynt!;i(>iuie, et (pii envahissent
les fosses nasales. !e canal lacrymal et les yeux, i)uis
badif];eonnez au moyen d'un pinceau toutes les parties
affectées. On répète le badi^eonnane jusipi'à ce (pi'il

ne reste plus de parcelles l)lanchàtres à eidever, et l'on
applique la solution suivante:

Sulfate de cuivre 4 grammes
.Sulfate de zinc 4
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Eau 1,000

NouKiiiTiruE. -—Ajoutez à la pâtée un mélange de
moutarde, de j)()ivre, de gingembre et «le soufre à
raison d'une pincée i)our chaque malade; servez du
grain chaulé une fois par jour, et aussi un repas de
viande.

La diphtérie des ()i,se.\ix non ïu.^.nsmissible
.-v l'hom.me. l'ne opinion erronée existant au sujet
de la transmission de la diphtérie des oiseaux à l'homme,
il convient d'exposer succinctement celle de (piehiues
médecins distingués.

Le Dr St-Yves Ménard, écrit tlans la Revue des
Sciences Xaturelles, un extrait (fui intéresse au plus
haut point les éleveurs, relativement à la différence (pii

existe entre la diphtérie de l'homme et celle des oiseaux:
"Mon opinion personnelle, l)ien des fois exprimée

"verbalement, ne s'appuyait que sur l'oljservation


